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Après la sécheresse et la désertification qui ont fortement frappé la Mauritanie dans les années 
1970 et 1980, la ville de Nouakchott a connu un développement démographique spectaculaire. 
En effet, la population de la capitale mauritanienne est passée de 134 704 habitants en 1977 à 
899 887 habitants recensés en mars 2013. Depuis 2000, Nouakchott voit sa population 
augmenter de 125 personnes par semaine ; une croissance absolue jamais atteinte par le passé. 
La ville s'est donc agrandie considérablement et les nouveaux arrivants ont construit leurs 
maisons dans des zones marginales sans aménagement préalable. Plusieurs quartiers se sont 
installés soit dans des zones dépressionnaires à sols salés sous forme de sebkha, soit dans des 
zones dunaires fortement ensablées. 
Sur base de l'analyse de la relation entre pluies et inondations, nous avons pu déterminer que 
ces dernières n’étaient plus dues { des événements pluviométriques extrêmes mais bien { un 
aménagement du territoire non contrôlé.  
Ensuite, nous avons poursuivi une étude antérieure (Ould Sidi Cheikh et al., 2007) décrivant 
l'évolution de la croissance urbaine de la ville de Nouakchott entre 1978 et 2006 et 
cartographiant les zones à risque d'inondations ainsi que la délimitation des secteurs non 
viables à l'habitat si aucune mesure d'aménagement n’était prise. Sur base de nombreuses 
images satellitaires à très haute résolution spatiale disponibles entre 2006 et 2013, nous 
mettons en évidence que de nombreuses nouvelles constructions, tant spontanées que planifiées 
par l’Etat, ont été établies dans des zones dépressionnaires { sols salés déclarées non viables { 
l'habitat car { haut risque d’inondation. Ainsi, en 2013, plus du tiers de la surface bâtie de 
Nouakchott se trouve en zone { risque d’inondation. 
Par ailleurs, nous avons également suivi l'évolution géomorphologique du trait de côte au sud du 
port de Nouakchott, durant la période 1978-2013, au départ de photographies et d'images 
satellitaires. Il apparait que cette portion du littoral a connu une très forte érosion durant la 
période d’analyse : entre 550 et 600 mètres ont disparu entre 1978 et 2006 et 150 mètres 
supplémentaires entre 2006 et 2013, soit de l’ordre de 20 m/an en moyenne au cours des 35 
dernières années. 
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